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levait porter ilteint te on prljilliîce à l'enseignemlientt qu'elle
donn;é elle s ILe i ce drnit, pisqelle eCt Feule o'ipitiirP et
g druironr irfailible d dogme et do l itorale. Artsi liî iX
-ti. ces derieres snié s. torteient eu-ié le gouvernenmtt

auTrichien qui 'st :in-r le touloir d indiquer quels livres
devraient Lire suivis dan-- les école, i t de soutuettre ces écoles
à la i-itc d'i-p, eteurs n punodd pjr lui.

De tout ce quîe nous ventonis d'ét.býir, il rtksulte que tout
livre qi n'etviage les ch es t s i ppirécie, ne les jteî;
qu'au '-itple i oint de vue de L> ire nature, s:ns rapport au-
cui aivre loidie 1rn:trel, fut i'adieurs irréîrdî oe, ta
p:ircela s.1 EX, trAVdangereux, ''-prope i déroirtiner
Yrbro d 1fin 't rtiie dLors lb pluptt de ses actes, puis-

i1  é jpIotI-e à gir dute çon toute tait ur-l.
Il réýulte t nOre de l que tout eIn'tign> i lit lii-torigne, Lt

téraire, sciil ori ine ni sisîle c tt nient. s itet ab>otî-
an lit en il liors de toute relii coiitme l'ait l'en-eign, meut
corubinée par lu i.br;i-mte ito rC, est perticiux , t Fine-te ;
il (gai I ltnmitîte et le plotge dans les ténèbres tu- lieu de l'é-
clairer et de le diriger.

Il résulte enfin (le là rie c' ux tqui trava.':illent à "éculariser
l'édiucatiron, emîtm ils th-ut, e'st-( lire qpii veulent la sois-
traireà li ditcction, à be surveilnce, l linflutnce du elergé,
font une euvre abondn:bl et impe, de..ireti te île toute rei-
giou et de turItrerale. S«iritirge:int Ctrte Dieu mtêtime et le
taxant dle folie. ikl I ten t d':iéa:tîir lt'odr'e qu'il i itiéricor-
dieuseient étabi pour la glorification, la déification de I howur'e,.

La guerre fràco-prtsiunne suggrr- û M. Arnanud Rivalet,
collaborateur du jouruul Lt Jloiide de Paris, les r(flaxious sui-
vantes:

" Cette gu rrc. !. s'e-t ré-oluc comme un proltlème de mé-
canîi1 ue, t'5[iie une éqiuatiîon d''(br.D'un cité dos forces
bruu a dont il ét:it ié e c clri r à I'avanr ce l'tffet et la
portéi', sans craindre ui su<il ti Ciite - de l autre itie foce
ninire, 1 t du plus sitjr tte à des deprdics dt toute sort-..
31a hleureuieen, l ltte reermncerait anjouîrd hlui ru'elle
Serait encore d:us les it étires corlitints ou dns des conditions
pires ; car une des deis iI ces s'est encore f çonriie par l:i-
bitude, tandis que faiuttre a été dIttnrg iniiéc par ses revers. La
victoire te sera 1 o-iblie quir qu:ad la nrition r'rie aura été
coulée dans un nouve:u muu-; car cliii qui lui doinne aujour-
d'hui sa forme a été u'sv'. et il lie vaut rien.

" Ce n'e-t p:as qre d:ti- sysI m prsiiin toit soit à pren-
rire; il a fait un peuple frit, îILI.k lin lî:ulée de force brute

Non-eul e t cCs gn-la tmarchnt tuit pu , t:i· leur pous
nieie doit battre àa it msuit ; t ci (iti i st phigrive, leur
concientc' se ieiple sur cele to leur rorveruiu. Il fout tout Ce
qu'ou leur dit, <t rit ni ir, ete. Ch, z eux li spontunéitt
intérieure qui rt fiilh , jige, hhitt, :i rétr' t iii scilît' devant
le Iutl, tsi dt'truit. Ils (ut li f cce, il out 1 iliLellig nee, ils out.
la seuî-îce ; I ànt- e-t rro tm.iP

I r, entre led'-r.l. b r qui - t notre r it, t t la sorti
trlde u.b-olue qui -t ie -rîr, il y a quehtjuîe cho-e d· interm m
d(aire qui e-t 1 :i rîge. C t-t u c-ii que n îou i dîrns in.
dre. t i-- iitivoeudronis phItût à cette iesute qu'ils n y pour- i
ront revenir. "

Nous t xitratyona oi mn joirnu:! parLien les renseignementk I
qui sfiventt. sur lej u itf.inrn. de, di:i-ms <Lns la capitale
du monde chrétien, eti dite du J r mnari 1871:

" La sitluitionî empire de jour un jtur. Qui n'a pr vu de
ses iroprev yiix les ignbt scèi dii earnaal de Cet te innée,
nie saur-iit rendre cnopte do lh d-nrr:rlitin miorale des italia-
ni'sitIcP. Et quanild rît peîrle que ce horribles prodies, en
pleine rue, de ce qu'il y a de plus sucré au monde, s'exécu-

tent avec le secours des agents du Gouvernement 1 Parmi les
acteurs Fe llouvent des eulpoyés de la police,-et des agents de
police en grande tenue précèdent et. suivent ces cortóges pour
lus garantir contre l'explosion de l'indignatiun populaire. Un
individu ca.tunié commia le Pape et armné comme un apothi.
caire, est allé juFque'sou les fenêtresdu. Vatican pour insulter
ladigiste victiiute de la Révolution.

' Le prince héritier de la couronne de Sardaign>e.a renoo&.
-tré Ians la Ripetta cette card, et dae-tn ebapenUil mallé
le bohtfT qui représentait le Pape1 J¾ai vu moi-iûtcie mur a
place Trajane un char figurant une anbulance; sur un lit étuit
'ouché un juif habillé en Pape. Un niédecin avec cette inscrip-
tion : " Dottur raoni:o, "' nduinistrmit des remèdes en bou.
teilles portant l'étiquette Auriche, France, Blgigqua. Uns
immeIlpn"e pancarte sur le devant du char nous apprenait que
c'était . I flôpital dra Incurnit.s. " le ' Jouvoir temporl. "l

Au Culi-ée, Li:urs Alti ses Rovales se sont donne le speç-
racle d'unte illumination aux feux de Beng*le; On leur avait
dressé dans l'enc iute sacrée une estrade à l'endroit ait-me de
la croix qui reprémente Nutre-Seigneur abreuvé de fiel. Le rap-
proceltuent avec le calice que les royaux époux ont vermé au
vicaire du Christ n'a échappé à personne.

Les théàtres resterout ouvert tout le Careme.
Le Cîpitole a été- réjoui par la célébration du premier

mari:age civil.
" Le prince Humber scandalise menIo les protestants par son

esprit auti religieux. Dernièremieut on lui préseutait un mi-
ristre «protestant niéricain : " Avez vous à Rouie un temple

de votre confession, monsieur le ininibtre ? lui demanda Io
prince.-Non morseigneur.

" - Eh bien, il faut en construire un vous en avez le droit,
nous avons proclamé ici la liberté des cultes, et moi qui vou:
parle, j ai le droit de me faire juif. "

- Vmtre Altesse me permettra de lui faire observer qn,
dan- les circonstances présentes, la construction d'un temple
prote:tunut à Rouie ne pourrait être considérée que comme
une ouvre nuti.religicuse et impie, et j'aine à espérer que
peu de protestants s'y associeront.

Le recensemont

Si nous n'avons pas parlé pies tôt du recersement de 1871,
<pli vit commencer le 3 A vril proulain. par iitie la Pui-sauce lu
C4aiida, ce n'est eeres pmuiî par nirtîfference. Mais nous pen-
,lonis que inoý re'inarquîes aurltieit plus 'utitiihtè à la veille même
le ce travail si im puriant pour tout pays, mais urtOu pour on
pays comme le nôtre. jeune encore et quiii z'a besoin que d'éire
eujîntru. Nuus ou s ernynus obligé iniutenaniit d'en entretenir rtJe
letîeurs, trluut dans 'intel ô t de ceux qui ne Voient point d'autres
ju"rn ai

1 bor. parilons le l'irn;partance dit recenscement. La P:o-
voîtîitut Qde bec a irétét, aui-desosu de toiles tes autres, a ce
l"t" ce "-" " " lui relitnf plrine et elliere Justice. Pour cei

t;e' faut-il? Il fait qIue toits ses iabitants comîprenntrent qu'il y
S de leur- phi- clier,' iitetérs d'avoir un receisemen t bien fait,

coret et repre'setaniiit parfaitement J'elt véritable de la Pro-
h.ce. Nou, rrouvons a ce sujet, d'exeelb-es rrmarques daris

iin arlicle publié il y 1 qcilquîe temps au Courrier de St. Iiya-
cinthe. Nus en extryone ce qui suit:

-Le rcnsemelt e comprendra pas seulement lu chiffre de
la popuislion, mais coniienidra de pli- Une esîtimiatotn de la pro-
prie-e mobilière t.t irnriubîiiere de chaque iridlviju ; le norn le
ceaqe proprietaire sera pris aiu-i que ie.ttonbre de ses enif-ants
a v c leur âze et leur sexe. Ici itous devoius rappeler les raisonrs
que ituns avons deja donntées pour encvourdger cincun à ne rien
li-"imîh-r sur le [ujet ; par I'ute de l'Amiierique Briatnnique da

Nort, il est pr11v qu'ar il e r'-eeîsenî t qui doit avoir lieu
cette année (1871), la province de Qu e- servira de b .ae auz,


